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Situation au 6 juin 2018 
Alors que la saison cyclonique se profile, la tempête Alberto a touché Cuba fin mai, 
causant d’importants dégâts et faisant des victimes. 

Selon les dernières prévisions de l’agence américaine océanique et atmosphérique 
(NOAA), la saison cyclonique 2018 dans l’Atlantique devrait compter dix à seize 
tempêtes tropicales, donc cinq à neuf pourraient se transformer en ouragans. Dans 
les territoires lourdement impactés par Irma et Maria en septembre dernier, il est 
donc plus que jamais urgent de reconstruire pour mettre à l’abri les habitants.  

A Saint-Martin, Pierre Roth et Philippe Courtois, en mission pour la Fondation de 
France courant mai, témoignent de l’avancée des travaux afin de répondre aux 
besoins qui restent très importants et ce, malgré un profond traumatisme des 
populations. Ils soulignent aussi la nécessité de sensibiliser au respect des normes 
antisismiques et anticycloniques. En effet, les débris causés par l’ouragan Irma n’ont 
pas été totalement déblayés : des tôles jonchent la Réserve naturelle et une centaine 
d’épaves de bateaux est échouée dans le lagon, malgré les efforts de la collectivité 
pour nettoyer les plages et les rues. 

A Saint-Barthélemy, territoire qui a pu engager des moyens importants pour la 
réhabilitation des maisons, mettra cependant un à deux ans encore pour se remettre 
totalement de l’ouragan, selon les estimations de l’office du tourisme de l’île. 

 
 

Poursuivre les efforts sur la reconstruction 

Les efforts de la Fondation de France sur la reconstruction portent principalement sur 
l’accompagnement des habitants par des professionnels pour les réparations des 
logements. 

Le projet du Secours Catholique, qu’elle soutient, vise à réhabiliter une vingtaine de 
maisons par des professionnels de l’île (électriciens, charpentiers, maçons…) aux côtés 
des populations. La chargée de mission de cette association à Saint-Martin témoigne 
des avancées du projet : « A ce jour, nous avons réparé 8 maisons. Des chantiers sont 
toujours en cours et d'autres sont prévus dans les semaines à venir. Nous avons une 
coopération efficace avec les décideurs locaux, conscients des courts délais qu'exige la 
prochaine saison cyclonique. Les familles participent comme elles le peuvent aux 
réparations de leur habitat. Elles sont reconnaissantes de l'action que mènent le 
Secours Catholique et la Fondation de France à leurs côtés depuis Irma, et soulagées 
de voir qu'elles auront un toit avant la prochaine saison cyclonique. » 

La Fondation de France soutient toujours le projet des Compagnons Bâtisseurs, qui 
comprend deux volets : une aide à la reconstruction par des professionnels des 
maisons de familles particulièrement défavorisées, ainsi que la formation et le conseil 
pour aider les habitants à réhabiliter leurs maisons de façon autonome. Aujourd’hui, 
9 maisons ont pu être totalement réparées, et 3 chantiers sont actuellement en cours. 
L’objectif est de parvenir à une trentaine de maisons d’ici fin juillet, puis d’étendre le 
dispositif à partir du mois d’août. Des séances d'initiation à la réparation des 
charpentes et des toitures, gratuites et ouvertes à tous les habitants de Saint-Martin, 
ont également lieu chaque semaine à Quartier-d'Orléans. 
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Un animateur technique de l’association raconte les chantiers : « Dans un contexte 
post-catastrophe comme celui-là, on reconstruit bien sûr des maisons, mais on 
contribue aussi à recréer un peu de vie sociale  pour les personnes chez qui on 
intervient. Côté pratique, on se heurte à quelques difficultés : s'approvisionner en 
matériaux, auto-construire avec des connaissances techniques et des capacités 
financières limitées... Je dois appréhender, comprendre et mettre en œuvre des modes 
de construction tout en essayant de les améliorer en vue d'un prochain ouragan. Pour 
moi, la présence et la participation des habitants est un facteur motivant et c'est bien 
grâce à eux que la reconstruction aura lieu. » Une habitante de Quartier-d’Orléans 
renchérit : « Je décrirais le chantier en un mot : "super". Je suis contente que vous 
soyez là pour m'aider à réparer mon toit. » 

Malgré les difficultés encore nombreuses – dont l’acheminement problématique des 
matériaux, l’un des axes d’action en réflexion au sein de la Fondation de France – les 
reconstructions avancent avec l’échéance de la nouvelle saison cyclonique ancrée 
dans tous les esprits. 

 

Des Compagnons Bâtisseurs finalisant la réparation d’un toit - © Compagnons Bâtisseurs 
mai 2018 

 

Enfin, pour aider le plus grand nombre à reconstruire de façon solide et durable, l’Etat 
et la Collectivité de Saint-Martin ont publié un Guide de bonnes pratiques pour la 
construction et la réhabilitation de l’habitat, afin de faire connaître les standards les 
mieux adaptés aux risques cycloniques et sismiques. Pour permettre une 
appropriation plus aisée de ce guide par les particuliers, la Fondation de France a fait 
adapter son contenu sous forme de brochures synthétiques et illustrées. Deux 
dépliants ont été édités en plusieurs langues, et sont distribués gratuitement aux 
habitants : un premier sur les couvertures métalliques et un second sur les fenêtres et 
baies vitrées. 

  

L’action de la Fondation 
de France en chiffres 

 

 

A Saint-Martin, Saint-
Barthélemy, la 

Guadeloupe, Cuba, Haïti et 
la Dominique, ce sont :  

 

44 actions soutenues 

 

1 545 000 € pour 

l’aide aux sinistrés 

 
2 600 000 € pour la 

relance économique 

 
1 810 000 € pour les 

reconstructions 

 

368 000 € pour 

l’éducation et la culture 
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Relancer l’économie en favorisant l’insertion  

Bien que les efforts se concentrent actuellement sur la reconstruction, l’action menée 
pour la relance économique se poursuit. 

Ainsi, la Chambre Economique Multiprofessionnelle (CEM) de Saint-Barthélemy, avec 
le soutien de la Fondation de France, a sélectionné une trentaine de petites 
entreprises qui bénéficieront d’une aide pour réparer les dégâts occasionnés par 
Irma. Les secteurs d’activités sont très divers : des entreprises dans le tourisme et le 
bâtiment, mais aussi un garagiste, un fleuriste, un éditeur de presse ou encore une 
ferme maraîchère. 

A Saint-Martin, la Fondation de France a décidé de soutenir l’association Sandy 
Ground on the move, pour le nettoyage du quartier par des jeunes en insertion 
professionnelle. Le but : rendre le quartier de nouveau propre, tout en créant des 
emplois. En effet, de nombreuses ruelles ne sont toujours pas accessibles aux 
véhicules de la collectivité car les débris causés par Irma jonchent encore le sol. Par 
ailleurs, Sandy Ground, avant Irma, était un quartier marqué par un fort taux de 
chômage surtout chez les jeunes, une situation qui a empiré depuis, notamment avec 
le fort recul du tourisme.  

Sandy Ground on the move souhaite aussi toucher l’ensemble de la population du 
quartier, en sensibilisant aux risques environnementaux et aux éco-gestes, 
particulièrement cruciaux sur l’île de Saint Martin.  

 
 

 

A Sandy Ground, de nombreux débris n’ont pas encore été déblayés - © TGH (mai 2018) 
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Soutenir les actions socio-éducatives 

Ce sont des objectifs similaires – favoriser l’insertion et le bien-être des jeunes les plus 
fragiles, lutter contre le désœuvrement et la délinquance – que se fixe l’association 
Cobraced, mais avec un levier différent, celui de l’éducation et de la culture. 

L’association avait déjà obtenu l’aide de la Fondation de France pour accueillir des 
groupes d’enfants lors des temps périscolaires. Elle lance aujourd’hui un nouveau 
projet, « Symbiose », pour un accompagnement périscolaire et social d’une 
cinquantaine de jeunes en difficulté issus des quartiers prioritaires, tout en impliquant 
leurs familles. « A Saint-Martin, après le passage de l’ouragan Irma, nous avons pu 
remarquer que trop de jeunes étaient livrés à eux-mêmes, dans les rues, durant les 
vacances scolaires et après les classes », explique un représentant de l’association. 
Cobraced propose donc des ateliers gratuits – artistiques, sportifs, culinaires… – pour 
les jeunes et leurs familles pendant la pause déjeuner et après les cours.  

Enfin, le projet de l’association Madtwoz Family, pour l’embellissement de Sandy 
Ground, avance. Les enfants et les jeunes ont ainsi pu peindre des fresques inspirées 
du street-art dans les rues du quartier, encadrés par les intervenants de l’association. 
Un moyen de remettre un peu de couleurs sur leurs murs et, symboliquement, dans 

leur quotidien ! 

 
 

 
Des enfants repeignant les murs de Sandy Ground - © Madtwoz Family mai 2018 
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Renforcer l’accompagnement psychologique  

Sur la dimension psychologique, la Fondation de France accompagne le 
développement du projet Karib Trauma : une plateforme téléphonique dédiée à 
l’écoute et la prise en charge des personnes souffrant de psycho-traumatismes à la 
suite de catastrophes naturelles majeures. Le nouvel axe de ce projet a pour but 
d’organiser la formation des personnels médicaux et des psychologues de Saint-
Martin et Saint-Barthélemy pour le repérage du psycho-traumatisme ou du stress 
post-traumatique, et la mise à disposition d’outils thérapeutiques associés à la prise 
en charge.  

Les quatre psychologues scolaires qui ont participé à cette formation témoignent : 
« Suite au passage de l’ouragan Irma, nous avons été confrontées à la difficulté de la 
prise en charge de nos élèves : nous étions dans l’incapacité de différencier les troubles 
couramment observés dans nos pratiques professionnelles de ceux liés au stress post-
traumatique. Pour pallier cette difficulté, l’opportunité nous a été donnée, par la 
Fondation de France, de participer à la formation « Thérapie d’exposition prolongée 
aux souvenirs traumatiques ». Nous repartons de cette formation, riches 
d’enseignements, boostées et revigorées par un esprit d’équipe et de cohésion, qui 
annonce une collaboration étroite avec les services de santé de Saint-Martin, 
impliqués dans la prise en charge du psycho-trauma. » 

Cette formation était un premier pas vers une meilleure articulation des prises en 
charge des populations traumatisées par les ouragans Irma et Maria, ce qui reste 
l’une des priorités de la Fondation de France. La prochaine mission sur le terrain 
portera d’ailleurs sur l’accompagnement psycho-social des habitants les plus 
vulnérables. 

 

 

Mettre à l’abri, accompagner socialement et économiquement les populations, sont 
donc toujours les axes principaux de l’action de la Fondation de France, en ce début 
de nouvelle saison cyclonique que les populations attendent avec appréhension et 
vigilance. 


